

[image: cover]




À toute mon équipe.




[image: ]


1


JARED


C’était la fin de la journée et la neige finissait de se poser sur les pistes de ski. Il faisait froid, mais pour un mois de janvier nous avions connu pire. Soudain, tout droit sortis du ciel, un loup-garou noir, musclé et un homme plutôt gringalet apparurent en train de se battre. Ils s’écrasèrent sur une piste de ski, mais celle-ci étant fermée, personne ne les vit. Le loup-garou sortit sa tête de la neige et chercha du regard l’homme qui était avec lui. Ne voyant personne, il se releva et hurla de colère à la manière d’un loup. Tout à coup, il entendit un bruit derrière lui comme un déclic. Il se retourna et vit l’homme braquer une arme sur sa tête. Ce dernier lui fit un clin d’œil, lui tira dessus et sourit avant de s’écrouler au sol, soulagé. Il toucha les poches de sa veste et prit un air craintif comme s’il lui manquait quelque chose. Il fouilla le loup-garou pour essayer de retrouver ce qui lui manquait, mais ne trouva rien, alors il rugit de colère. Il ferma les yeux quelques instants puis souffla pour essayer de se calmer un peu.


−  Une promesse est une promesse !


Il ouvrit à nouveau les yeux et se leva, rangea son arme et commença à descendre la piste. Le loup-garou n’était plus à sa place, il avait disparu.


Jared était assis derrière un bureau. C’était un jeune chef d’entreprise de logistique qui avait accédé à ce poste après la mort tragique de son père, tué la tête la première sur un rocher alors qu’il s’amusait au ski.


Jared regardait quelque chose sur son ordinateur quand une femme, Cynthia, d’une beauté sans pareille, entra dans son bureau.


−  Je peux ? demanda-t-elle.


− Oui, bien sûr, tu peux toujours venir me voir sans me le demander !


−  Il n’y a plus personne au bureau.


− Cool !


Elle s’approcha de lui et posa un colis sur son bureau tout en lui faisant un sourire charmeur.


− Tu sais ce que ça veut dire ?


− Que je vais te culbuter !


− Plutôt deux fois qu’une !


Il ferma vite son ordinateur, prit Cynthia et l’assit sur le bureau. Elle était en jupe moulante et il passa sans problème sa main dessous pour lui enlever son string. Elle lui défit son pantalon, ainsi que son caleçon et ils firent l’amour. Jared donna des coups très fort et Cynthia gémit de plus en plus.


− Lâche-toi en moi s’il te plait, lâche-toi !


−  J’ai pas mis de capote et je ne suis pas prêt pour devenir père.


− S’il te plait !


− Oh non !


Il finit par sortir et jouir dans la poubelle.


− C’est bien mieux comme ça.


−  Je viens à peine d’avoir mes règles, tu aurais pu jouir en moi, tu ne m’aurais pas mise en cloque pour autant.


− Tu sais combien de temps ça vit ces bestioles-là ?


− Pas assez pour que j’ovule. Tu fais chier Jared.


− C’était bon au moins ?


−  J’ai connu mieux.


− Oh c’est méchant ça.


− C’est la simple vérité !


Il se rhabilla pendant que Cynthia remit son string.


− On est ensemble depuis un moment, tu pourrais avoir confiance en moi.


−  Je ne dis pas que je n’ai pas confiance, mais je ne veux pas être père.


− Ça, je sais, je te demandais seulement qu’on jouisse ensemble !


− Ah les femmes.


− Quoi les femmes ?


−  Vous voulez tellement qu’on soit en osmose ensemble, mais un homme et une femme seront toujours à l’opposé.


− Tu penses ce que tu dis ?


− Bien sûr que oui, ma belle !


− Alors ta belle va faire un tour.


− Si tu veux !


Il s’assit à nouveau à son bureau et vit le paquet posé dessus.


− Hey, c’est quoi ce paquet ?


− Hey, je t’emmerde !


Elle lui fit un doigt et sortit de la pièce.


−  Ouais, toutes les mêmes, heureusement qu’elles servent à baiser et qu’elles peuvent donner du plaisir, sinon elles seraient vraiment inutiles.


Il examina le paquet, prit un couteau qui était rangé dans son tiroir et l’ouvrit. Il trouva une clef à l’intérieur, qu’il saisit tout en douceur. Elle était toute argentée, dans un style d’époque, avec une tête de loup forgée à son extrémité.


− C’est magnifique.


Il se leva et marcha vers Cynthia qui se préparait à partir.


− Sérieusement, qui t’a donné ce paquet ?


− C’est Rebecca qui l’a réceptionné.


− Ok, merci, il faut que je lui parle.


− Pourquoi ?


−  Je veux savoir qui lui a donné ça !


Il lui montra la clef. Elle ouvrit les yeux pleins de malice.


− C’est magnifique !


Elle tendit sa main pour la toucher, mais Jared la rangea vite dans sa veste. Elle essaya de reprendre ses esprits.


− Ne m’attends pas ce soir ! dit Jared.


− Pourquoi, tu vas aller baiser Rebecca ?


− N’importe quoi ! Je te dis juste de ne pas m’attendre, car je veux savoir qui m’a envoyé ça.


− Tu as intérêt à ne pas la toucher.


− Mais non ma belle, tu es la seule !


Il l’embrassa sur le front et partit. Elle prit ses affaires et vit que le bureau de Jared était encore allumé. Elle y entra pour éteindre la lumière, mais aperçut le paquet resté sur le bureau de Jared et se dirigea vers lui. Il était blanc, sans aucune trace d’adresse. Elle le retourna et vit une tête de loup imprimée dessus.


− Étrange…


Jared arrêta sa voiture devant la maison de Rebecca. Il en sortit et se dirigea jusqu’à la porte d’entrée. Il sonna et attendit un petit moment avant que Rebecca ne vienne ouvrir.


− Patron, mais que faites-vous là ?


−  J’ai besoin de savoir qui vous a livré le colis blanc de ce matin.


− Ça ne pouvait pas attendre demain ?


− Non, il faut que je sache.


− Pourquoi ?


− Parce que son contenu est merveilleux ! Et l’on m’a toujours dit que ce qui est trop beau pour être vrai cache forcément quelque chose.


− Et j’aurai quoi en retour si je vous dis ça ?


− Euh…


Elle le regarda en se mordillant les lèvres, et il sourit.


Il la prit sauvagement sur la table du salon et lui fit l’amour en levrette. Il lui fallut du temps jusqu’à ce qu’il puisse jouir, et il se soulagea sur elle qui était nue.


− Oh c’est tout chaud ! dit-elle.


− Ouais, je sais ! Ouh vous êtes bonne !


−  Je sais, j’ai un vagin que je peux serrer plus que la normale.


−  Je confirme !


− Mais j’ai connu de meilleures bites.


− Ah ouais ! Tant pis, tant que j’ai pu jouir c’est l’essentiel. Alors qui a laissé ce paquet ?


Elle se leva et alla chercher une serviette pour enlever le sperme sur son corps.


−  Il m’en faudra plus !


− Quoi ? Comment ça ?


−  J’ai pas joui moi donc je vais vous dire qui m’a livré le colis, mais il faudra travailler encore pour me faire jouir.


− Ok très bien, qui ?


−  Un livreur des montagnes, un jeune gamin de la chronique du Nord.


− Ok, à Auron ?


− Tout à fait !


− Bien, merci !


Elle se positionna devant lui et écarta les jambes.


−  Finissez le boulot, patron !


Il la regarda un peu gêné, mais il s’exécuta et repartit aussitôt l’affaire conclue.


Jared gara sa voiture devant un magasin de ski. Il en sortit et marcha en direction du local de transport que lui avait indiqué Rebecca la veille. Il y entra et se dirigea vers l’accueil, mais il n’y avait personne. Il sonna avec la petite sonnette posée sur le comptoir, mais toujours rien.


− C’est pas vrai !


Il se tourna et aperçut un vieil homme assis qui le fixait.


− Ça fait un moment que vous attendez, cher monsieur ?


− Oh depuis toujours !


− Non, mais je veux dire ici devant cette agence.


− Oh depuis toujours !


− D’accord, je ne me suis pas adressé à la bonne personne.


− Qu’est-ce qu’un étranger fait ici ?


−  Je suis à la recherche d’un jeune homme qui nous a livré un colis. Vous savez qui travaille ici ?


− Oh depuis toujours !


Jared se mit à sourire.


− Ok, je vais aller demander à quelqu’un d’autre.


− Pourquoi ? Ce n’est pas ma faute si tu ne comprends pas mes paroles.


−  Désolé, grand-père, mais personne ne peut comprendre ce que vous dites.


− Oh depuis toujours !


− Ouais, allez, bonne journée ! répondit Jared en partant.


− La clef vous envoutera et vous perdrez tout, sauf si vous savez rester en vie !


Il s’arrêta et se retourna vers le vieil homme.


− Quoi ? Qu’est-ce que vous venez de dire ?


− Oh depuis toujours !


− Non, ce que vous avez dit avant !


− Oh depuis toujours !


− Putain, mais c’est pas vrai !


Au même instant, un gars portant un bonnet avec le logo de la société imprimé dessus entra dans l’agence.


− Ah super, voilà quelqu’un !


− Oui désolé je suis seul aujourd’hui, il faut que je fasse le boulot de deux personnes… ça va papi ?


− Oh depuis toujours !


L’homme s’installa derrière le comptoir.


− Que puis-je pour vous ?


− Vous nous avez laissé un colis hier matin, et je dois savoir qui l’a livré, pourquoi et d’où il provient.


− Ça fait beaucoup de questions pour une personne seule.


− Navré, mais j’ai besoin de réponses.


− Bien, je vais essayer de faire au mieux, mais il me faut votre nom pour pouvoir vous aider.


− Oui, pardon, c’était à destination de Gurley entreprise !


L’homme chercha sur son ordinateur.


− Désolé, mais je n’ai rien à ce nom.


− Cherchez encore, l’un de vos livreurs nous a laissé un paquet hier matin.


−  Je suis vraiment désolé cher monsieur, mais je vous le répète, nous n’avons rien.


− Ok, vous dites être seul maintenant, mais les autres jours, qui est avec vous ?


− Mon neveu.


−  Il faut que je lui parle.


Le vieil homme se leva avec difficulté et partit.


−  Je vais être clair, mon neveu est malade aujourd’hui, mais même sans ça on ne vous a jamais livré de colis, monsieur Gurley.


−  Je ne rêve pas, j’ai bien reçu un paquet venant de chez vous.


− Croyez-moi, vous faites erreur.


Jared voulut insister, mais l’homme devant lui se leva de son siège. Il acquiesça et partit de l’agence. Une fois dehors, il souffla de dépit, déçu de ne pas avoir trouvé de réponses.


− Oh depuis toujours ! dit de nouveau le vieil homme qui était en train de fumer une cigarette.


− Et vous, vous ne savez pas où il est ce neveu ?


− Là-haut !


− Quoi, où là-haut ?


− Oh depuis toujours !


− Ok, merci !


Il regarda les immeubles situés plus haut et se tourna vers l’agence où étaient inscrits les noms des propriétaires.


−  Je croise les doigts pour que ce soit le même nom.


Il fit un signe au vieil homme et se dirigea vers les bâtiments.


Il ne lui fallut que quelques minutes pour en faire le tour, et arriver devant le dernier immeuble.


−  J’espère que tu es là-dedans sinon je crois que je vais devoir renoncer et garder cette clef pour moi.


Il y entra et entreprit de vérifier tous les noms sur l’interphone jusqu’à ce qu’il trouve le même inscrit sur la devanture de l’agence.


− En souhaitant que ce soit le neveu…


Il sonna et à sa grande surprise la porte s’ouvrit presque aussitôt. Une fois à l’intérieur, il remarqua sur la boite aux lettres le numéro de l’étage, et prit l’ascenseur jusqu’au 4e. Arrivé devant l’appartement, il frappa et patienta quelques secondes. Une femme en sous-vêtements lui ouvrit et s’aperçut que ce n’était pas celui qu’elle attendait. Surprise, elle se cacha derrière la porte.


− Mais qui êtes-vous ?


−  Je suis à la recherche de quelqu’un.


−  Il n’y a personne d’autre que moi ici.


−  Je sais, mais dites-moi, qui attendiez-vous dans cette si belle tenue ?
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